
Dans la maison de Nazareth, les préparatifs 
se font dans la joie. La Sainte Famille monte 
à Jérusalem. Quelles heureuses Pâques! – 
JÉSUS a maintenant douze ans et va dans 
la maison de Son PÈRE. Avec quelle joie
Joseph voit l’Enfant parler pour la première 
fois de Son PÈRE dans le Temple.

On ne sait pas quand Joseph est mort, mais 
une chose est sûre: sa mort l’a fait entrer 
dans la béatitude et glorifie DIEU éternelle-
ment. Dans un psaume, il est dit: „Comme 
elle est précieuse aux yeux du SEIGNEUR, 
la mort de Ses Saints.“ Comme la mort de 
saint Joseph a dû être précieuse aux yeux  
de DIEU. JÉSUS et Marie entouraient son
lit de mort. Avec eux, il unit son dernier hom-
mage à son PÈRE.

Aujourd’hui, le SAUVEUR offre à Son PÈRE, 
lors de chaque Saint Sacrifice de la Messe, 
vénération et expiation. Rappelons-nous éga-
lement que la Sainte Famille se tient tou-
jours tout près de l’Autel. Unissons-nous tou-
jours à elle, également en représentation de 
tous les hommes, et vivons en communion 
avec JÉSUS, Marie et Joseph.

Saint Joseph était à l’écoute
du SAINT-ESPRIT – par Marie

Joseph n’avait certainement pas une tâche 
facile. Lorsqu’il rentrait du travail, il ouvrait 
son cœur à Marie. Lorsqu’il avait été traité 
avec malveillance et injustice, elle était à ses 
côtés et offrait toujours tout avec lui à son 
PÈRE au Ciel. Elle parlait beaucoup avec lui 
et priait pour lui afin qu’il ait la force, la puis-
sance et les pensées nécessaires. Il ne res-
tait jamais une pensée rancunière dans 
l’âme pure de Joseph; il ne demandait à 
DIEU que des bénédictions et des grâces 
pour ses amis et ses ennemis.

Joseph, prêt à tous les sacrifices

À l’âge de 40 jours, l’Enfant JÉSUS se sa-
crifie à Son PÈRE au Ciel. Avec une dévo-
tion touchante, l’Enfant JÉSUS s’offre à Son 
PÈRE pour la souffrance expiatoire de Son 
âme. Sa souffrance et Son expiation dure-
ront 33 ans jusqu’à Sa mort sur la croix.

Joseph souffre avec le divin Enfant comme 
Marie, et pourtant il se réjouit lorsqu’il peut 
porter le petit JÉSUS pour la première fois 
dans la maison du PÈRE Céleste. Joseph 
ressent la sainte consécration de ce grand 
moment et s’associe au sacrifice de la vie de 
l’Enfant. Joseph est prêt à souffrir pour la  
glorification de DIEU et pour l’expiation.

Les mages d’Orient apportent de l’or, de  
l’encens et de la myrrhe qui seront offerts au 
divin Enfant. Pour Joseph, ce sont des pré-
sents qu’il contemple souvent: un symbole 
significatif de ce que JÉSUS offrira à Son 
PÈRE. Peu après, la Sainte Famille est ar-
rachée à son humble foyer – la fuite en 
Égypte. Pour Joseph, ce que DIEU fait est 
bon. Il ne recherche pas l’agréable. DIEU 
sait mieux guider le destin d’un homme pour 
qu’il en résulte beaucoup de bien. Joseph  
est toujours dévoué, car il a constamment 
devant les yeux l’exemple de JÉSUS et de 
Marie, qui prennent la fuite avec la plus gran-
de évidence. Nous devrions prendre à cœur 
de tels exemples dans les épreuves, afin 
d’en tirer force et aussi raison.

Joseph contemple son JÉSUS aussi sou-
vent qu’il le peut et ressent une grande béa-
titude. Joseph a également un exemple tou-
chant lorsqu’il regarde le SAUVEUR prier et 
qu’il voit avec quelle ferveur Il honore Son 
PÈRE. Représentons-nous cela en image – 
cela nous incite certainement à prier.
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Nos demandes de cœur en ce mois
„Saint Joseph, sois toujours notre aide et notre protecteur, 
afin que nous ne perdions jamais la grâce sanctifiante.

Sois proche de nous à l’heure de la mort, en nous aidant 
et en nous consolant, et protège ceux qui luttent mainte-
nant contre la mort. Merci, saint Joseph!“

Même pendant les vacances, j’accompagne tout le monde 
avec des salutations cordiales et la bénédiction quoti-
dienne de saint Joseph!

croix; cela vaut pour tous les hom-
mes. Accomplissons la dernière vo-
lonté de JÉSUS.
Joseph était constamment accom-
pagné par la pensée que JÉSUS al-
lait souffrir et mourir sur la croix. Sou-
vent, la douleur le submergeait. Les 
pensées et les sentiments constants 
le faisaient s’évanouir plusieurs fois. 
Il souffrait et se sacrifiait aussi pour  
la future sainte Église. Pour toutes 
les intentions qu’il pourra plus tard 
accorder aux hommes, il devait payer 
sur terre l’aide de la grâce au prix fort, 
c’est-à-dire l’acheter au prix fort. Dans 
le temps dont il disposait, il devait 
être infatigable en tout, il devait l’utili-
ser entièrement. Sans une étroite col-
laboration avec la grâce du SAINT-
ESPRIT et Marie, la Médiatrice, il 
n’aurait pas pu accomplir une telle 
tâche.

Ne pas oublier de remercier
L’homme a l’habitude de demander, 
mais remercier est encore plus im-
portant. Remercions DIEU pour nos 
puissants Intercesseurs – Marie et 
Joseph, qui se tiennent directement 
auprès du Trône de DIEU. Deman-
dons-leur de remercier avec nous 
pour la naissance de JÉSUS à Beth-
léem, pour la rédemption sur la croix, 
pour ce qu’il y a de plus grand et de 
plus sacré, le Saint Sacrifice de la 
Messe, pour les Saints Sacrements. 
Remercions aussi à la place des in-
grats, pour réparer ainsi l’indifféren-
ce, la froideur et le rejet du monde.

Saint Joseph a dû accomplir un ex-
ploit suprême pour être digne de sa 
vocation. En tant que Père nourri-
cier de JÉSUS, il devait appartenir 
au monde entier. Il devait prier et se 
sacrifier pour toute l’humanité et par-
ticipait spirituellement par avance 
au sacrifice de JÉSUS-CHRIST sur 
le Golgotha, chaque jour, au plus 
profond de son cœur. Il a beaucoup 
souffert et enduré dans sa vie, y 
compris de la part de personnes qui 
l’ont volé et battu. Pensons aussi à 
la fuite, aux fatigues et aux dangers 
dans un pays païen, aux inquiétu-
des et aux angoisses lancinantes, 
aux nuits blanches pendant les trois 
jours où JÉSUS était introuvable 
(dans le temple), etc.

Personne n’a la moindre idée de ce 
qui s’est passé dans la pe-
tite maison tranquille de 
Nazareth. Joseph s’était fa-
miliarisé avec les subtilités 

de Marie. Ils travaillaient en-
semble sans beaucoup de 

paroles. Ce qui se passait 
dans son cœur, il ne 
pouvait pas l’expri-
mer par des mots. 

Joseph appréciait et 
aimait Marie d’un 
amour rempli de 

DIEU. Cet amour 
et cette estime 

mutuels étaient 
surnaturels. Te-
nons-nous aussi 

toujours à Marie. 
„Voici ta mère“, a dit 
JÉSUS à Jean sur la 


